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La question a été abordée lors
d’une soirée organisée par la
HES-SO Valais et la BCVs
dans le cadre des rencontres
BusiNETvs. L’occasion pour
des entrepreneurs du canton
de partager leur expérience et
d’expliquer la réalité du métier.
Entre émotion et intelligence,
comment devenir un bon en-
trepreneur?

YVAN DÉLÈZE
DIRECTEUR DE
BOOMERANG MARKETING
SA, 10 COLLABORATEURS

Etes-vous né entrepreneur ou
l’avez-vous appris?

Lesdeux. J’ai toujourseuenmoi
cette volonté d’aller de l’avant et
de développer mes propres acti-
vités, mais je l’ai également ap-
pris au travers de ma formation
d’économisteetdemesexpérien-
ces dans le marketing.

Qu’est-ce qui vous a poussé à
vous lancer?

J’étais responsable du marke-
ting chez Edipresse, quand j’ai
décidé de lancer ma propre en-

treprise. J’avais une place et un
salaire confortables mais je sen-
tais grandir en moi le besoin de
relever un nouveau défi. A 35 ans
et après quinze ans d’expérience
à des postes à responsabilités
dans la vente et le marketing,
c’était le bon moment.
La flamme de l’entre-
preneuriat s’est dé-
veloppée en moi
au fil des ans et,
arrivé à ce stade,
j’ai senti que j’étais
prêt à franchir le
pas.

Quels conseils donnez-vous
aux futurs entrepreneurs?

Selon moi, il faut d’abord avoir
la capacité de gérer ses émotions.
Savoir rester serein, confiant et
rationnel est une des qualités es-
sentielles pour créer une entre-
prise et la faire vivre

au fil des ans.
Car chaque
année, on
repart de

zéro avec
un chiffre

d’affaires nul,
de nouveaux

pro-

jets à développer, des clients à dé-
marcher. Devenir indépendant,
c’est sortir de sa zone de confort.

NICOLAS TAILLENS
DIRECTEUR DE TAILLENS
BOULANGERIE FAMILIALE
DE 80 PERSONNES

Etes-vous né entrepreneur
ou l’avez-vous appris?

Je ne dirais pas que je suis
né entrepreneur! Par contre,
j’ai grandi entouré d’entre-
preneurs qui aimaient leur
métier. La prise de risque,

l’engagement dans son
travail et les problè-

mes inhérents à
l’entrepreneuriat

ont fait partie
de mon

quoti-
dien,
de-
puis
l’en-

fance
déjà. Au fil

des ans, par mi-
métisme, j’ai donc
reproduit le sché-

ma et ai développé un esprit de
leader plutôt que de suiveur.

Qu’est-ce qui vous a poussé à
reprendre l’entreprise fami-
liale?

Je me suis formé à l’extérieur
de la boulangerie pour voir d’au-
tres organisations et cultures
d’entreprise. Mais je savais de-
puis toujours que j’allais repren-
dre l’entreprise familiale. Je
voyais mes parents heureux de
le faire, ça me semblait donc
logique de continuer là-dedans.
En sortant de HEC, j’ai accepté
de repartir en apprentissage de
boulanger pour un salaire de
600.– par mois.

Quels conseils donnez-vous
aux futurs entrepreneurs?

Il faut se lancer au bon mo-
ment. Mais c’est impossible de
l’expliquer, c’est très instinctif. Je
ne pense pas qu’il y ait un profil
type du parfait entrepreneur. Il
faut juste être prêt à évoluer avec
son temps, dans la manière de di-
riger les affaires et de gérer le per-
sonnel. L’entrepreneur camé-
léon est peut-être un bon mo-
dèle. � SD

SOPHIE DORSAZ

Tout est parti d’un constat per-
sonnel de Nelio Barros, graphiste
de profession. «A chaque fois
qu’un client me confiait un mandat,
je cherchais un nouveau concept à
lui proposer. Pour trouver des idées,
j’avais l’habitude de constituer un
«mind map» (n.d.l.r :une carte
mettant en réseau des mots clés).
Ça me prenait à chaque fois quel-
ques heures pour poser mes idées,
surtout quand je ne connaissais pas
le domaine d’activité des clients. J’ai
donc cherché un site qui pouvait gé-
nérer ce genre de carte. Je n’en ai
pas trouvé, j’ai donc décidé d’en dé-
velopper un.» Luma7 est né il y a
deux ans et depuis sa création, ce
moteur de recherche stimulant
la créativité a déjà fait parler de
lui. Le projet s’est imposé parmi
les gagnants de l’International
Create Challenge 2013, organisé
par l’Idiap à Martigny. Et depuis
le début de l’année, la start-up bé-
néficie d’un soutien de la fonda-
tion The Ark, qui lui fournit un
bureau dans l’incubateur Ideark
de Martigny et des heures de coa-
ching.

Des mots-clés en réseau
Le concept de Luma7 est sim-

ple. Il suffit de taper un mot (nom
propre ou nom commun) pour
que le moteur de recherche pro-
pose des liens avec des concepts,
idées ou mots-clés qui lui sont as-
sociés.Achaquerecherche, lesre-
lations se renouvellent. Les résul-
tats sont-ils donc désordonnés?
«Non, à chaque fois Luma7 sort les
liens les plus intéressants pas forcé-
ment les plus forts et les plus évi-
dents. Je conseille donc d’effectuer la
recherche deux à trois fois pour
avoirunpanoramacompletdes liai-
sons existantes. Il faudrait une ving-

taine de recherches sur Google et
l’avis de dizaines de personnes pour
constituer une telle constellation»,
explique son créateur Nelio
Barros. Une fois la «mind map»
créée, l’utilisateurpeut laconfigu-
reràsongoûtenenlevantouajou-
tant des relations. «Le but est d’en
faire une carte personnelle, aidant
le processus de création des idées.»
Une autre fonctionnalité du mo-
teur de recherche est d’établir les
relations entre deux mots. Par
exemple, en tapant Bin Laden et
Teletubbies, Luma7 propose une
connexion passant par le Hamas
et Ronald Reagan. Seul bémol, il
n’y a pas d’explication écrite des
liens établis. «C’est typiquement
une option que je développe pour

une future version payante de
Luma7», note Nelio Barros. Pour
l’heure,sonutilisationestgratuite
mais disponible uniquement en
anglais. La recherche en français
et allemand devrait être mise en
place dans les mois à venir.

«Valais Wallis Digital»,
son premier client
«En parallèle du moteur de re-

cherche, je compte développer un
service personnalisé pour des agen-
ces de marketing ou des créateurs»,
explique le fondateur de Luma7.
La start-up a d’ailleurs trouvé un
premier client en «Valais Wallis
Digital», un projet de digitalisa-
tion de la mémoire collective du
canton en vue du 200e anniver-

saire de son entrée dans la
Confédération. «Ce qui nous a in-
téressés, c’est cette manière de vi-
sualiser les choses en les reliant à
leur contexte. Les résultats sont
plus complexes qu’avec un moteur
de recherche standard. Et pour ce
projet, nous pouvons imaginer que
le contenu soit aussi créé par le pu-
blic, ce qui permettrait d’enrichir
notre base de données», déclare
François Foglia directeur adjoint
de l’Idiap, en charge du projet
«Valais Wallis Digital». Nelio
Barros est également en contact
avec le Parlement valaisan qui
s’intéresse à ce programme pour
la gestion de ses archives.
Actuellement plus de 2000 utili-
sateurs sont enregistrés sur la

première version de Luma7.
Nelios Barros recherche 300’000
à 500’000 francs de fonds pour
démarrer la création d’une entre-
prise.

INNOVATION Luma 7, un moteur de recherche développé à Ideark, stimule le processus de création.

Il crée des constellations d’idées
AGENDA ECO

INTERNATIONAL
CREATE CHALLENGE
Jeunes entrepre-
neurs, soumettez
votre projet
Les porteurs de projets et
entrepreneurs ont jusqu’au 28
avril pour déposer leur dossier
de candidature pour
l’International Create Challenge,
qui se déroulera du 26 août au
16 septembre 2014. Sur trois
semaines, ce concours a pour
but d’encourager de jeunes
entrepreneurs actifs dans les
domaines de la gestion de
l’information multimédia et de
l’interaction homme-machine à
développer une technologie. Le
but final est le soutien à la
création d’une start-up. Le
nombre maximum de
participants est fixé à 30
personnes. Formulaire
d’inscription à retourner avant le
28 avril. Plus d’informations sur
www.createchallenge.org.

PRIX MONTAGNE 2014
Le concours
est lancé
Favoriser la diversification de
l’économie et la création de
places de travail dans les
régions de montagne sont les
critères décisifs pour remporter
les 40’000 francs du Prix
Montagne. Le concours est
organisé par le Groupement
suisse pour les régions de
montagne (SAB) et l’Aide
suisse aux montagnards (ASM).
Aucun thème n’est imposé
aux participants, qui peuvent
provenir de tous les secteurs
de l’économie.
Les dossiers seront départagés
le 19 août à Berne. Des
informations sur le dossier
à fournir avant le 30 avril sur
www.berggebiete.ch.�

NATIONALITÉ Brésilien

2004-2005 Erasmus à l’EVTEK,
Université de Sciences
appliquées, Helsinki

2005-2008 : Bachelor ET
MASTER en Design visuel à
Lisbonne

2009-2010 : Motion designer à
Moser Design, Lausanne

DÈS OCTOBRE 2010 : Directeur
général de l’entreprise
Kinobrand design, Lausanne

DÈS DÉCEMBRE 2011 : Directeur
général de la start-up Luma7,
Martigny

DÈS DÉCEMBRE 2012 :
Organisateur des «Creative
Mornings», Genève

NELIO BARROS
Graphiste de formation,
Nelio Barros a appris
la programmation pour
développer son moteur
de recherche. DR

BUSINESS L’entrepreneuriat en question à la HES de Sierre.

Naît-on ou devient-on entrepreneur?
BRÈVE ECO

Pharmalp
Trois nouveaux
soins sur le marché!

Depuis une
dizaine de
jours,
l’entreprise
valaisanne
Pharmalp
commercialise
trois nouveaux
produits
élaborés à
base de
plantes
alpines. Le
Soin intime,
qui résulte de

trois ans de recherche en
collaboration avec la HES-SO et
Mediplant, est destiné à réduire
les infections vaginales. Quant
aux deux gels apaisants, ils
calment les peaux sensibles en
cas d’agressions mineures (coups
de soleil, piqûres d’insectes) ou
lors de brûlures causées par des
traitements de radiothérapie.
Classés dans la gamme des
cosmétiques, les soins sont
disponibles en vente libre dans
toutes les pharmacies et
drogueries suisses. D’ici la fin
de l’année, la start-up hébergée
sur le site de Phytoark à Conthey
compte lancer deux autres
produits sur le marché.
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